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La maternité Saint-Vincent de 
Paul a ouvert une salle d’accou-
chement entièrement adaptée à 

tout type de handicap.
« Ces mamans sont en demande et 

nous avons à cœur de les accueillir au 
mieux, comme n’importe quelles ma-
mans », note Aline Delgranche, mé-
decin gynécologue-obstétricien. Une 
équipe de la maternité et du service 
médecine physique et réadaptation 
s’est saisie du projet. « Nous avons 
pris conseil auprès de la maternité 
Montsouris, en région parisienne, qui 
assure un suivi complet et person-
nalisé de la grossesse à la naissance 
pour les parents en situation de han-
dicap. »

Aujourd’hui, la maternité a une 
salle dédiée avec le matériel adapté 
aux personnes à mobilité réduite et 
un lit permettant le choix de la posi-
tion d’accouchement. Certaines des 
chambres sont aussi équipées pour que 
la maman puisse s’occuper elle-même 
de son bébé. « Ça va de la table à langer 
réglable en hauteur, au baby phone 
lumineux pour les mamans atteintes 
de surdité », continue Émilie Bachary, 

chargée de l’accès aux soins des per-
sonnes en situation de handicap.

Drifa a été la première maman 
malvoyante à accoucher dans cette 
maternité. « J’ai été suivie ici durant 
ma grossesse et avant l’accouchement, 
j’ai bénéficié d’une visite blanche : 
c’est une mise en situation avec le per-
sonnel pour anticiper le jour J. Comme 
l’accouchement était pour moi source 
d’angoisse, j’étais rassurée. »

La maternité recueille ensuite 

l’avis de ces mères pour optimiser la 
prise en charge dans le service, avec 
comme objectif de les rendre auto-
nomes pour le retour à la maison. 
■ Par Sabine Duez

 �Infos : consultations prénatales  
au 03 20 87 48 29 et  
sec_gyncons1@ghicl.net 
À noter que la maternité Jeanne 
de Flandre est, elle aussi, 
adaptée et reçoit les mères 
en situation de handicap.

Handicap et maternité
LILLE – MOULINS

En avril, l’association « Houblons 
nous » a distribué des racines 
de houblon aux habitants du 

quartier. « C’est une plante facile et 
décorative sur une façade. Elle prend 
peu de place au sol mais a besoin de 
verticalité pour se développer », ex-
plique Antoine Garbez, président de 
l’association.

Il suffit de tendre un fil sur la fa-
çade pour que la plante s’y enroule 
toute seule. Quand les conditions 
climatiques sont réunies, la plante 

grimpante peut pousser de 10 à 20 cm 
chaque jour jusqu’à atteindre une 
hauteur de 8 m !

Curieux d’apprendre comment se 
fabrique une bière, plus de 85 habi-
tants ont décidé de tenter l’expérience. 
« L’idée n’est pas d’en faire des bras-
seurs mais qu’ils participent ensemble 
à la création de la bière des Bois-
Blancs », continue Antoine Garbez. En 
septembre, les habitants couperont les 
lianes de houblon, feront sécher les 
fleurs avant l’ultime étape du brassage.

« Houblons nous » a trois objec-
tifs  : cultiver du houblon, brasser 
ensemble mais aussi participer à des 
événements de quartier où la bière 
locale, à consommer avec modéra-
tion, sera servie. « Boisson régionale 
et conviviale, elle est aussi un vecteur 
de lien social ! » rappelle le président. 
■ Par S.D.

 �Plus d’infos :  
houblonsnousbb@gmail.com 
Facebook houblons nous

Du houblon dans mon jardin
BOIS-BLANCS
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